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Noua asaistona actuellement à des changements très sérieux dans U  politique i n t ^ ^  
tionale en faveur de l’Espagne Bépublicaine. Les raiaons en asaes 
bord, il faut souligner que les transformations qm se sont P ^ M e s  dans 
tique et müitaire de l’Espagne ont démontré aux puissances démocratiques que 
du fascisme n’est pas aussi certaine que voulaient bien laffirm ^ I  Â  T Ï ra ^ n
fas^stes de notre pays. Au contraire, les dernières offensives du Cewtre et de l -^^«30» 
ont mis en valeur la croissance de l'Armée Populaire qui connaît actuellement une puis-
sawe^iné^ÿalé ^  manquer de souligner que la situation de l’arrière qui laissait
encore beaucoup à désirer i l y  a quelques mois, s’est améliorée d’une façon incontestable; 
l’industrie et VagriciMure reprennent une acUvité normale, la cohésion entre les partm po­
litiques s’affirrM plus étroite, et le désir d'union manifeste par les m ^ses profondes 
d u S ^  iX T d 'n n e  façon favorable sur la consolidation du Front Populaire et de son

fascistes sur tous les fronts autres que celui du Nord, a tte lé  les difficiütés 
qu’ils rencontrent actuellement, et IV-sprtt de certitude en la victoire quüs «uotent 
Tfaire adopter aux états démocratiques commence 'à s ’effnter dune façon sei^ible. Daiu 
ces condttioL on comp,-end mieux les réactions actuelles du ffoi.uern^enf de
Front Populaire, qui semble devenir soucieux de défendre les intérêts de Mtre pays et de 
ae ménagé' l’amitié des vainqueurs du conflit espagnol. Or, comme juèquà présent la Im 
do la politique internationale reste celle de la jungle, celle du plus fort, et qu a 
nombï^ux indices il semble que ce .soit le Gouvernement espagnol qui enfin «m pfc 
imposera victorieusement « t  force, la politique du Gouvernement français ne pouvait man­
quer d'évoluer en faveur de la République Espagnole. .
^ D’ autant plus que l’attitude des fascistes démontre clairement les j ° " ‘;
gués de leur guerre en Espagne qui prépare l’agres.sion contre Ta France. ‘ •
mniatre de la Défense Nationale le citoyen Daladier, qui indigstaïf «ti dernier Comité Exe 
cutif du ParH Radical, parlant de la Non-Intsrvention:

•‘Ouel que soit notre désir réel et sincère rte âc-nrurer fidèles à la politique de noii- 
Intervention, nous ne saurens admettre qu’ciie devienne nn nièft-e, qu’elle aboutisse, en fs’ ., 
à détruire ta liberté de nos commimieotiona avec notre empire africain ou à faire |>esfr 

une menace sur notre frontière des Tyrénéca. Dans la -̂ie. d’un peuple résolu à maintenir 
sa propre grandeur, il est des heures où il lui faudra dire.: Non!

Les vuissances fascistes sont entrées dans l’application de ces méthodes, 
seul mois d’Aoüt et sans tenir compte de la vaHonalité des navires marchands, 19 d entre 
eux furent coulés par les sous marins de Mussolini. C’est d’aülcurs ce qui a moüvê la Con­
férence des Puissances Méditerranéennes à Num, qui a résolu de prendre les mesures 
nécessaires devant mettre fin n«» pirofdHes fascistes.

“Il s’agit de mettre fin à un»- siiuation intolérable, d’arrêter les mesures nét^saires fl 
cct effet et de renforcer leH règles du droit internation ni coneernant la navigation.

L’Union Soviétique, par la voix de son rcpré.sentant Litvinov. a produit deux affirma­
tions es.%entielles. Elle a revendique pour VE.spagne Républicaine, le droii de porficiper d la 
Conférence. Elle a protesté énerpiquement d’autre part au sujet des torpiTlage.i dont les na- 

soviétioHCS Ofit été
Cette Conférence peut marquer un tournant décisif des puissances démocratiques en 

faveur de l’Espagne et de la Paix. Les témoignages de sympathie
ces ont adressé à N'egHn, president dw Gouvernement, et le fait quHl doit présider la pre 
mière séance du Conseil de la S. D. N. rwus ouvre les plus grandes
mettent de croire que bientôt la politique de non-intcrvention aura vécu et qu elle restera 
. culoment comme un mauvais souvenir dans l'esprit de no.s camarades

Pourtant nous ne devons jamais oublier que. c’ est de nous en définitive que d é p ^  
cette issue favorable, et que ce sont nos metoires en Espagne, notre lutte viefoneuse c m - 
tre le fascisme, gui nous permettront de sauver la Paix et en même temps douvnr une 
nouvelle étape vers plus de bonheur, de liberté et de prospérité. o b ê G O IB F

Après le pain, Tins* 
t ruct ion est le 
premier besoin du 

peuple...
Les frais énormes de la gruerre 

qui absorbent toutes les économies 
de l’Etat et les efforts gigantes­
ques du Gouvernement pour obte­
nir la victoire n’ont pas empêché 
la réalisation de mesures qui ren­
dent libres désormais au peuple 
espagnol l’accession à toutes les 
branches de l’enseignement.

Le Gouvernement légitime de la 
République E^aguole veut com­
mencer, en plein conflit, la liqui­
dation de cette situation arriérée 
qui plongeait la population dans 
les plus tristes conditions. Pour 
entreprendre avec succès ce vaste 
labeur il fallait commencer à amé­
liorer la situation économique du

Sur lr« rroii<« d’ XrHioii I. CHmHrsdc MO- 
DE^TO se concis*. »vp« «on gtai-Mojur^

personnel enswgnant. C'est pour­
quoi dès le début janvier un dé- 
ciet ministériel, dans lequel figu­
raient tous les crédits nécessaires, 
entra en vigueur, Les traitements 
des maîtres qui, antérieurement 
touchaient 3.000 pesetas, furent 
élevés de 1.000 pesetas, et, avec la 
création de 10.000 nouveaux pos­
tes d’instituteurs et d’institutri­
ces, l ’Êtat dut prévoir une dépen­
se annuelle globale de 40 millions 
de pesetas.

Un chapitre de 50 millions de 
pesetas fut prévut à cette époque 
pour la constructions d’écoles, de 
cantines et de dépendances diver-
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LE VOLONTATOE DE LA LIBERTE

Notre victoire en Aragon prépare la reconquête
de TEspagne entière!

Après notre offensive sur le Gua- 
darrama, notre offensive sur ITE- 
bro, face à Saragosse, marque une 
nouvelle étape.

Après les brillantes opérations 
qui nous ont iternüs la conquête 
de Brunete et les victorieux as­
sauts de Villanueva de la Cana­
da. Quijoma et Villanueva dcl 
Pardlllo, voilà de nouvelles et plus 
brillantes oi>érations sur Je front 
d’Araffon qui portent nos troupes 
à quelques kilomètres de Saragos- 
se, qui nous permettent de nous 
infiltrer sur des dizaines et des 
dizaines de kilomètres dans les 
lignes ennemies, de prendre d’as­
saut et de conquérir des positions 
estimées inexpugnal>le8 comme 
Quinto, C'odo, Medlana, de mettre 
le siège é  Belchite et de l’obliger 
à se rendre après de furieux com­
bats de rues,

II ne s'est passé qu’un mois de­
puis notre première offensive et 
déjà notre armée en a pu déclan­
cher une seconde sur une échelle 
plus grandiose encore et avec dos 
moyens plus perfectionnés, des 
troupes entraînées et trempées à 
la lutte, déjà enthousiasmées par 
le« vicMres précédentes.

Les leçons de l’offensive de Gua- 
darrama ont été soigneusement 
mises à profit au cours de la nou­
velle offensive, par nos chefs et 
par nos troupes.

C’est l’audace de la conception 
du plan d’e^ration, c ’eet sa par­
faite réalisation, c’est la valeur et 
l'bérolsme de nos soldats qui nous 
<-nt permis de surprendre l’enne­
mi, de bouleverser en quelques 
heures son systér, -  de défense et 
d’obtenir des rés •‘ ‘ -its d’une im­
portance politique et militaire 
énormes.

Sans la parfaite soumission Je 
toutes les unités militaires à un 
cammandement luiique, sans l’uti- 
llsation de tontes les forces dans 
un plan d’ensemble qui compte 
sur les exigences et les possibili­
tés de tous les fronts de lutte, on 
n'aurait pas pu réaliser les dé­
placements et les concentrations 
de forces qui étaient nécessaires 
pour mener à bien ces offensives.

C’est une autre confirmation de, 
la nécessité et de l’avantage de 
l’unité de tontes les forces popu­
laires contre le fascisme, de l'e­
xistance d'une armée règtiHëre et 
disciplinée, qui encadre et galva­
nise toutes ces forces et d’un com­
mandement unique qui les utilise

l.d population civile accourl les viUages que ooua veuune de rreonqu^Hr.

et qui les lance à l’attaque selon 
toutes les données de l’expérience 
et toutes les règles de l’art de la 
guerre.

Le front d’Aragon n’a pas été 
choisi à la légère pour déclancher 
notre deuxième offensive.

C’était la nécessité d’aider nos 
frères du Nord qui commandait 
d’attaquer immédiatement et ré- 
.sulument sur les autres fronts de 
bataille. C’était la nécessité d’ai­
der les forces popul^res et anti­
fascistes qui venaient d’exploser 
en manifestations violentes à Ka- 
ragosse et dans les alentours con­
tre la domination de Franco, qui 
faisait choisir les rives de l'Ebro 
comme théâtre de nos attaques.

La grande Importance qu’a Sa- 
ragosse et tout l’Aragon a donné 
è. notre offensive un retentisse­
ment de premier ordre pour le dé­
veloppement ultérieur de la guer­
re en Espa§7ie,

Pour nous, Volontaires des Bri­
gades Internationales, représen­
tants du Front Populaire du mon­
de entier, qui sommes venus en 
Espagne animés d'un seul désir- 
concourir à défendre sa liberté et 
son indépendance, cela a été un 
grand honneur que de pouvoir 
participer à cette offensive de 
i’Aragon où comme toujours nos 
valeureuses Brigades Internatio­
nales ont écrit des pages immor- 
teUes d’héroïsme et de bravoure.

Que dire des deux vaillante Ba­
taillons Polonais, qui, seuls, ont 
pénétré dans les lignes ennemie», 
ont détruit par surprise d’impor­
tantes forces fascistes qui ac­
couraient renforcer les l i g n e s  
chancelantes, et arrivèrent mémo

à quelques kilomètres de Sara- 
gosse!

Véritable odysée, pleine d’hé- 
roisime sublime, de résistance à 
la fatigue, de capacité, d'initiati­
ve et d’action.

Tous les chefs militaires n’ont 
eu que des mots de félicitation et 
d’exaltation pour la bravoure de 
nos volontaires. "Ils ont attaqué 
dea positions estimées inexpugna­
bles dans un ordre parfait, com­
me a l’exercice” , me disaient le 
Général Walter, le lieutenant co­
lonel Copie, le commandant Ri­
chard qui les avalent vus à l'action 
et avaient eu l’honneur de les 
commander.

1,/e général l ’ozas, commandant 
chef du secteur de l’Est, a tenu 
aussi à leur envoyer de ehaleureu 
ses félicitations.

La gloire conquise par nos Bii- 
gades Internationales sur le front 
d’.Aragon est un titre de fierté 
pour toutes nos Brigades et pour 
tous les Volontaires. Aussi, nous 
devons tous prendre l’engagement 
de tJrer des dernières batailles tou­
tes les leçons qu’elles contiennent 
et de nous surpasser dans les ba­
tailles décisives qui s'approchent.

Les victoires remportées sur le 
front d’Aragon prouvent encore 
une fois et confirment les leçons 
de victoires du Guadarrama.

Nous avons tout ce qu’il nous 
faut pour v ^ c r e .

Nous vaincrons!

L. G A I.I.O

C om m issa ire  Inspecteu r 
des B rigades In tern atio­

nales.

La signification de 
la bataille pour 

Belchite
N ou s empruntons à un journal 

français de gauchg l’intéressante 
appréciation su ivante  sur les réper­
cussions heureuses qu’auront !es der. 
niéres offensives gouvernementales 
conduites en Aragôn:

L es  rebelles espagnols, qui sont 
des m ilitaires politiques, ont habitué 
le lecteu r à d on n er  une grande im ­
portance à  la  prise  d 'o b je c t ifs  g é o ­
graphiques. C ette  habitude est m au­
vaise , ca r  ce  ne son t les v illes qui 
détendent les arm ées, m ais les a r ­
mée.» qui d éfendent les v illes. Lu 
guerre, c e  n 'est pas une com pétition  
où le  g a g n a n t est celu i qu i collecte 
le p lus d e  n om s d ’ endroits, m ais un 
ch o c  de m asses m ilita ires qui cher­
ch en t a  se  d étru ire  l ’u n e  l ’autre. 
T a n t que ce  seu l o b je c t if  m ilita ire ; la 
destru ction  de l 'a rm ée  ennem ie, n 'est 
pas attein t, la  v icto ire  m ilita ire  reste 
à  obtenir.

U ne telle  d octr in e  est, natu relle­
m ent, app licab le  aussi a u x  succès 
géograph iques des républica ins es­
pagnols. L e  lecteu r qui, m al habitué 
par la  propagan de rebelle, voudra 
m esurer l ’ im portance de l 'o ffen s ive  
sur le  fron t  cata lan  d e l'A ra g on , par 
l ’ im portance géogra ph iqu e  de la ville 
de B elch ite, p rise  avan t-h ier  par Tar- 
m ée républicaine, se  trom p era  pro­
fon dém ent. C ’ est du point de v u e  m i­
litaire q u ’il fa u t  observer le  ch o c  de.s 
m asses sur le  fro n t  d ’A ragon  ; et 
c 'e s t  d e  ce  point d e  v u e  qu e  l’ on peut 
d iscerner l'im p ortan ce  stratégique 
fon dam en ta le  des opérations qui se 
déroulent sur celui qui a  été con si­
d éré  depuis le  com m en cem en t de la 
gu erre  com m e lo  “ fro n t  ca ta lan ” .

L es  arm ées répu blica ines avalent 
dû su b ir  la  vo lon té  d e  l 'é ta t-m a jor  
rebelle, pendant tou te  la  cam pagne 
d 'au tom ne, d 'h iv er  e t  d e  printem ps, 
qui a v a it  pour o b je t  l ’a tta q u e  d e M a­
drid. L e  fron t d e  M adrid éta it et 
reste  très éloigné des bases répu bli­
caines, N on  seu lem ent le  rav ita ille ­
m en t d e c e  fro n t  de  M adrid est d if­
fic ile , m ais encore  risqué. A  la suite 
d 'u n  revers local, des grandes quan­
tités d e  m atérie l pou vaien t ê tre  per­
dues sur c e  fron t lointain  p a r  les ré ­
publicains.

L e s  opéra tion s excentriqu es des re ­
belle.» e t des Ita lien s sur Santander 
—des opéra tion s politiques, tou ­
jou rs—ont perm is au x  républicain» 
d e  ten ter le grand  cou p  d e reprendre 
l’in itia tive  des opérations et d 'im ­
poser à  l'a d v ersa ire  un  fron t d'.ac- 
t iv ité  le p lus tfavorable  a u x  loya lis­
tes. N ou s pouvons dire qu e  si le point 
d e  l 'A ra g o n  s ’ a ffirm e  com m e le 
fron t p rin cip a l; si le.» rebelles sont 
fo rcés  d ’y  am ener leurs trou pes de 
ch oc , leurs m asses principales en 
tanks, artillerie  e t aviation , et si, 
gu erre  de m anœ uvre ou  g u erre  d’ u ­
sure, c 'e s t  sur la  ligne d u  Gallego 
ou  sur le fro n t  Sau-agosse-Teruel que 
les arm ées s ’a f fro n te n t  p ou r une lu t­
te  décisive , alors, l 'é ta t -m a jo r  de la 
R ép u bliqu e p ou rra  se  v a n ter  d ’avoir 
obten u  une gran d e  v icto ire  stra tég i­
que, par la  m ise en a ctiv ité  du "front 
ca ta lan ” .
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LE VOLONTAIRE DE LA LffiERTÊ
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C H A Q U E  V É T É R A N  D O I T  ÊTRE 
U N  É D U C A T E U R  DES N O U V E L L E S  

RECRUES

Avec l’appel aux armes des classes 1930 et 1933, des 
masses énormes d’hommes qui jusqu’à maintenant n'avaient 
pas pris part directe à la lutte, viennent grossir les effectifs 
de l’Armée Populaire. L’incorporation des nouvelles recrues 
exige donc des Commissaires un plan de, travail spécial dans 
lequel la nature des tâches pose avec exigence te problème 
d’iustrulre rapidement ces éléments, afln que dans le temps 
le plus court le niveau de leurs connaissances techniques, po­
litiques et culturelles, atteigne celui des vétérans de notre 
Armée.

Cependant nous commettrions une erreur fondamentale si 
nous arrivions à croire que ce problème présente les mêmes 
caractéristiques que celui d'il y a quelques mois, au début 
de la formation de l’Armée Régulière. La différence porte 
sur trois points esentiels.

1" 11 y a quelques mois le commissaire se trouvait la plu­
part du temps parmi ime masse également faible au point 
de vue culturel, politique et spécialement sur les questions 
technico-milltaires.

Actuellement cette apréciation ne demeure seulement va­
lable que pour la fraction qui vient d’être récemment in­
corporée.

2" Par conséquent, le commissaire dispose déjà d’hom­
mes forgés techniquement et politiquement en qui II peut 
trouver des auxiliaires très précieux dans la réalisation de 
ses multiples tâches, à la condition bien entendu de les orien­
ter et de les canaliser d’une manière juste.

3 Pour ce qui le concerne, le Commissaire se trouve lui 
même dans des conditions autrement meilleures qu’aiipara- 
vant, puisqu'il bénéfi<de de l’expérience de plusieurs mois de 
lutte.

Dans une telle situation, le vétéran doit être un facteur 
indispensable pour l’instruction rapide des recrues. La ques­
tion essentielle que le commissaire ne doit pas perdre de 
vue est donc qu’il ne s’agit pas d’obtenir seulement de ceux- 
ci qu'ils observent une attitude convenable à l’égard des nou­
veaux arrivés. Car il doit comprendre que tout le traviUl qu’U 
réalise directement parmi les jeunes soldats peut être mis 
en écJiec si du côté des anciens on observe une attitude de 
pure indifférence à l’égard de toutes ces questions. U faut 
donc parvenir, grâce à un intense travail de conviction, à 
persuader le vétéran ayant déjà atteint le degré de con­
naissances nécessaires qu’il doit être en tout moment un 
maître et lui guide pour les recrues. Pour obtenir une cer­
taine uniformité dans ces diverses orientations nous fournir­
ons quelques règles générales. En premier lieu, les connais­
sances que le soldat a besoin d'aequérir se divisent en trois 
aspects: technique, culturel et politique.

tà suivre, i

LES FI NANCES DU G É N É ­
RAL F R A NC O. . .

Dans certains journaux tsscistes 
on ne perd aucune occasion de vi­
tupérée les républicains de France 
qui mani/ejtanf leur sympathie au 
gouvernement de Valence et aux ré­
publicains espagnols.

Que nont-ils pas dit, par exemple 
que ne disent-ils pas, —  uniquement 
parce que les bênéiiciaires et les 
pTOmeteurs en sont des “ rouges" dé­
testés —  des collectes, des dons 
abondants recueillis sur tout le ter­
ritoire, et avec tant de spontanéité 
populaire, pour venir traternellement 
en aide aux victimes d'une agression 
inquatiiiabte. secourir leur misère 
physique et leur dénuement?

fîneore les proupemenfs de gauche 
et d'extrême-gauche qui ont pris de 
semblables initiatives ont-ils agi en 
plein jour, leurs mandataires mettant 
même une certaine coquetterie à ren­
dre publiquement compte de leur 
gestion.

Dans le clan opposé, c'est le si­
lence; à peine quelque fumée réué- 
fatrice rase-t-elle de temps à autre 
la terre. Le général Franco dédai- 
gnerait-il magniliquemeni les con­
cours pécuniaires venus de l'étranger 
et particuliérement de la France, cet­
te terre bénie de la générosité

Bien na/f qui le croirait, et l'aven­
ture arrivée naguère à un aimable 
trio, qui a dù quiffer précipitamment 
Toulouse en laissant derrière lai 
quelques petits papiers, suturait à 
démontrer le contraire.

Dotés d'états-civils de rechange, 
CCS courriers et agents protéi(ormes 
du Iranquisme, sont tour à tour cour­
tiers, recruteurs, espionâ s'il le faut. 
voire journalistes fournissant à ta 
“ bonne" presse —  quotidienne ou 
simplement périodique —  de la co­
pie orthodoxe.

Ils ont leurs agences clandestines, 
leurs correspondants, leurs amis, 
prêts aussi bien à leur servir de dé­
positaires qu'à les tirer d'an mau­
vais pas, dans la colonie espagnole, 
dans les partis de droite, et on les 
surprend en coquetterie avec des re­
présentants fort décoratifs du colo­
nel de la Rocque.

Les uns font la navette de Mar­
seille à Perpignan. Toulouse et Ba­
yonne, D'autres assarertt de plus 
la France, mais encore avec la Bel­
gique l'Italie, la Suisse, et, sans dou­
te, rAllcmagne.

Mais quelle que soit la uariété de 
leurs missions, ce qu'ils n'oublient 
pas en cours de route, c'est de pla­

cer leurs petits papiers, dont nous 
donnons un spécimen authentique.

Car ils sont aussi délégués par “ le 
secrétariat général du c h e f  de l'Etat 
espagnol" à Salamanque pour rece­
voir les o ffr a n d .-S  destinées "à l'ar­
mée qui sauve l'Espagne et le mon­
de du communisme".

A  î’ofipine, les bons —  qui sont 
de 100, 500 et 1.000 francs —  por­
taient cette seule formule qui parais­
sait autoriser tous les emplois, même 
po/itiqiics et militaires.

Priiden'ce vis-à-vis du contrôle de 
non-interuention, où désir de ne pas 
effaroucher des patriotes en présen­
ce de l'intervention croissante de 
I Allemagne et de l'Italie

On ne sait Mais, dés juin les re­
çus étaient frappées d'un timbre hu­
mide portant, en espagnol, la men­
tion: "Pour les hôpitaux''; et, dans

•••yCi,

t*n di*e bonN émie en France par lee a^ent^ 
du Général Franco. Il e»tainAi Ubellèt «Pour 
te mouvement oMional. >M... donne la 
»omme de cent fraaca pour Tacbat de mé- 
dicamenU et de matériel aanituire pour le» 
hôpitaux de Pansée nationale espagnole.

la suite, comme on peut le voir, leur 
rédaction a été modifiée.

Il n'est plus question que d’offran­
des pour "achat de médicaments et 
matériel sanitaire pour les hôpitaux 
de iarmée nationale espagnole".

Est-ce bien là l'emploi de ces fonds 
bénévoles. Il serait présomptueux 
de s'en porter parant Quant à sa­
voir s'ils arrivent toc jours à desti­
nation, c ’est une autre affaire. Car 
on raconte, dans certains milieux. 
que tels des collecteurs officiels se 
trouveraient actuellement en diffi­
culté avec le gouvernement de But- 
gos, pour avoir dilapidé les sommes 
recueillies. Sommés d'aller rendre des 
comptes à Saint-Sébastien, ils se se­
raient gardés de passer la frontière.

Cela se comprend de reste.

{D e la "Dépêche’’-)
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j Après piiin, TiiiS- 
I triu lion <‘ t̂ le pre- 
I mier hcsoin du 

peuple...
j (Siiue de In tère page.}

i Ses. Lies classes du soir, (jui ont 
' pour but de compléter l’instnic- 
j tion des adultes et de parfaire le 
I travail intense réalisé par les mi- 
! lices de la culture, reçurent 2 mil- 
I lions de pesetas afin de bénéficier 

de multiples améliorations.
I Un budget de dix millions et de*
, mi de pesetas fut adopté pour 

donner aux organisations le mo­
yen de réaliser ime campagne 
fructueuse contre l'analphabétis­
me. De plus, le Ministère de l’Ins­
truction Publique en décidant de 
porter à sept millions de pesetas 
les sommes allouées jusqu'à pré­
sent aux oeuvres post-scolaires de 
toutes natures, montre bien qu’il 
est décidé à entourer l’enfance es­
pagnole de la plus grande sollici­
tude éducatrice.

En vue d’assurer le maximum 
de facilités aux étudiants des fa­
milles ouvrières, l'Etat ne s’est 
pas contenté seulement de déli­
vrer gratuitement les fournitures 
scolaires, mais il a perfectionné 
à tel point le système de l’inter­
nat que désormais la plupart des 
étudiants pourront résider sur les 
lieux mêmes où se trouvent les 
centres d’enseignement qu’ils doi­
vent fréquenter, indépendamment 
des bourses et des pensions déjà 
en cours. La réalisation de ces 
dispositions est couverte par un 
crédit de cinq millions de pesetas.

L’enseignement profession n e 1, 
négligé presque totalement jus­
qu’à maintenant, et qui est cepen­
dant reconnu par la pédagogie mo­
derne comme indispensable pour 
la formation des travailleurs cons­
cients et en bonnes conditions 
puisqu’il détermine les attitudes 
et les vocations, prend ime impor­
tance très grande dans les pro­
jets du Ministère de l'Instruction 
Publique. Malgré le terrible acca­
blement économique que la gue­
rre impose à l'Espagne Républi­
caine, le Gouvernement vient de 
voter les crédits pour la création 
de 2.666 nouvelles écoles, et d’al­
louer une subvention de trois mil­
lions et demi de pesetas pour le 
développement des Centres, Insti­
tutions et Sociétés d'investigation 
qui jouent un rôle décisif dans 
tous les domaines de la culture.

Nos camarades peuvent donc 
juger aisément que le gouverne­
ment du Front Populaire solution­
ne d'une manière hardie cette im­
mense question de l'Instruction 
qui après le pain constitue un des 
premiers besoins du peuple.

En vue d’étudier convenablement 
le fonctionnement de diverses u&i- 
B05, industries et entreprises jouant 
un rôle dans Ja production de Guerre 
et des objets de consommation cou­
rante, notre rédaction a décidé de 
publier chaque semaine un reportage 
invente et détaillé. De cette ma­
nière, noue nous proposons de don­
ner à tons nos cama-rades une idée 
ouest exacte que possible sur les as­
pects du développement actuel de la 
vie économique en Espagne. Nous 
les invitons par conséquent d nous 
dire si les problèmes que nous trai­
tons les intéresse, et à noue adres­
ser le «ioonmu'm de suggestions pour 
que, grâce d leurs concours, noue 
puiseione effectuer un travail d la 
fois positif et instructif.

EL CAFETO
Noua avons ccanmencé notre étude 

par la visite d'une fabrique de moin­
dre importance qui occupe en ce mo­
ment 65 ouvriers- Autre fois cet éta- 
bllesement fournissait du café et du 
chocolat aux meilleures épiceries de 
Madrid, mais aujourd’hui, comme on 
le suppose. le totalité de la produc­
tion est deatinée au front, aux hôpi­
taux, ainsi qu’aux foyers où Von re­
cueille les petits orphelins. Mais, 
contrairement à ce que l'on peut 
supposer, cette fabrique là écoulait 
avant le mouvement Insurreoticnnel, 
aune toute l’Espagne, des quantités 
considérables de produits. A tel 
point, que les clients des provinces 
eu ce moment occupées par les fas­
cistes doivent plus d'un million de 
pesetas à la maison et qu’avec l'oc­
cupation de Bilbao les pertes de i i- 
leurs s’élèvent à 200.0C0 pesetas.

Mais, ce qu’il a de curieux dans 
cette fabrique, est qu’elle appartient 
encore à son propriétaire. Bel ar­
gument contre ceux qui prétendent 
que l'Espagne loyale est en ce mo­
ment victime des prétendues exagé 
rations des extrémistes. L’unique 
intervention de l’Etat consiste en un 
contrôle, sérieux 11 est vrai, de la 
production et des affaires conclues, 
soit avec diverses Intendances d’uni­
tés militaires, soit avec différentes 
entreprises commerciales dirigées par 
les ayndfcats-

La direction même de la fabrique 
est assurée par un Comité élu dé­
mocratiquement par tous les travail­
leurs de la maison.

Il se compose de 7 ouvriers et em­
ployés. choisis parmi les meilleurs, 
et qui disposent bien entendu de la 
plus entière confiance de la part lu 
personnel. Ce Comité, dont les fonc­
tions sont prévues pour une année 
complète, ee charge de toutes les 
affaires commerciales en commun 
accord avec deux représentants du 
propiétalre qui traitent en son nom 
et signent toutes les dispositions à 
prendre, ensemble avec les membre.? 
rcspon.iables. Les tâches de ce Co­
mité ne doivent pas être confondues 
avec celles des syndicats, qui d’ail­
leurs n'interviennent en aucune sorte 
dans son élection- Il repré.srnte ex­
clusivement la volonté des ouvriers 
sans considération d'appartenance 
syndicale. Exprimant démocratique­
ment la loi de la majorité, il doit 
rendre compte do son activité au 
cours des as.semblées généralos de 
tous les travailleurs de la fabrique. 
Les libres discussions qui y ont 
cours et l’échange des expériences 
acquises, quant au mode de produc­
tion, permettent d’établir les direc­
tives pour le travail à venir. Il est 
évident que les syndicats sont aussi 
appelés à Jouer un rôle de premier

en
d ?

pian et qu'ils veillent à assurer aux 
ouvriers les mineures conditions hy­
giéniques et garantissent leur sé­
curité an intime liaison avec le 
Comité responsable. Tous sont orga­
nisés sans exception; 50 à l'U. G. T., 
et le reste à la C. N. T. Leurs sa­
laires varient de 8 à 14 pesetas par 
jour, selon '.a qualiflcatlon.

Malgré les difficultés d'approvl-

sult dans les mêmes conditions, bien 
que le nombre des ouvriers ait été 
réduit à 200 dons de sérieuses pro­
portions. Près de 300 sont partis au 
front dès les premiers Joul•.̂ . L'un 
des principaux responsables du Co­
mité a bien voulu nous fournir une 
grande quantité d’expllcation-s sur 
le fonctionnement des différents ser­
vices.

,• --.iF-. -

—Comment fonctionne votre fabri­
que?—demande un camarade.

Notre Interlocuteur sourit, et très 
.^à son aise répond;
•j -De la même manière que lorsque 
'  le patron était lü. Les ouvriers sont 

1 1 les mêmes et ils connaissent tous 
P très bien leur travail, qu'ils exercent 

d'ailleurs avec beaucoup de zèle et 
ie qualification. Nous n’avons pas 
eu à toucher encore aux fonds pas- 
'tés en notre possession, car la bon­
ne adminishalion du Comité ouvrier 
O permis une balance convenable en. 
tro les recettes et les dépenses. 
Mieux, les salaires ont été augmen­
tés dans une moycnng de oinq pe­
setas par jour, et en ce moment ils 
s'élèvent entre 11 et 20 pesetas.

—Quels nouveaux avantagea ont 
àcquls les ouvriers de la fabrique. 
Cl comment partlcIpent-lls à la di­
rection?—interroge un camarade.

- La broaserle est dirigée par un 
Comité de i'U.G.T. et de la C.N.T., 
Jormê de 7 ouvriers. Voici leur ré­
partition syndicale: 400 soni d

L'-L»

slonnement e.i matières premières, 
provomnt du n'enque de devises, 11 
n'a pas été nécessaire jusqu’à prê- 
.sent de toucher au capital de la la- 
brique puisqu’au contraire la réali­
sation de petits bénéfices a permi.s 
de relever ius'en.ent les salaires.

Lorsque le travail manquait 'es 
ouvriers ont trsi sformé le champ de 
"foot-ball" qui se trouve à côté de la 
fabrique en une espèce de ferme où 
l’on élève poules, lapins et canarda 
en quantités commeri laies. Lorsque 
les bêtes sont bien "grassoulHettes” 
on les destine aux différents aervl- 
r.as ssnitalrea de l’Armée du Centre 
afin déporter le meilleur réconfort 
possible aux blessés et aux malades.

Voilà dans quelle mesure vraiment 
appréciable les ouvriers de la fabri­
que El CaJeto apportent leur con­
cours à l’élévation de la production 
des denrées alimentaires, si néces- 
.'laires dans la guerre que nous 
menons,

EL A G U IL A
Puis nous nou.s aommea rendus à 

la plu» grande fabrique de bière de 
Madrid, d’installation très moderne, 
que l’on nomme El Aguila (L'Aigle).

Le gérant de la Société anonyme 
qui admlnlstiuit l'établissement au­
paravant a bien entendu disparu. 
Mais, malgré tout, le travail se pour-

' ir
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—Comme toutes le fabriques àt 
denrées alimentaires, nous a-t-il diti 
nous devons lutter pour trouver le> 
produits nécessaires. Nous auo»»* 
prévu ceffe a}inée deux îniZlioKS de 
franc:) pour acheter en France prit 
de Strasbourg, le houblon qu’autré' 
fois nOM.1 noua p '̂ocurions en Allé" 
magne, d Nuremberg. Quant à l’o f 
ge. c’est tris difficile d’en trouvé̂ ' 
<n quantité suffisante, car il faul 
quelquefois voyager pendant 3 ou  ̂
jours pou.' l'acheter directement cHSi 
les paysans. De plus il est nécessai­
re de faire un très long détour pô  
Tarancon pour revenir de Puertollo- 
no oit nous nou.i ravitaillons ^  
charbon.

I'U.G.T. et 100 à la C-N.T. L’accord 
le plus parfait régne entre eux et 
lorsque sxvrglt le moindre petit in­
convénient ont peut ainsi le résou­
dre sans difficultés. L'assemblée du 
personnel ee tient tous les mois, cl 
1(1, on résouf tous les problèmes qui 
se posent pour la bonne marche des 
affaires.

"Toutes les opérations commer­
ciales s’e//ecfuenf avec l'approba­
tion du Gouvernement qui, réflujit- 
rcment, délégué auprès du Comité 
U» contrôleur chargé des vérifica­
tions.

"Lorqu'vn ouvrier est blessé il re­
çoit son plein salaire. Les veuves de 
nos anciens ouvriers qui tombent 
su,- les fronts de combat touchent 
également une indemnité journaliè­
re. Le Comité consent certaines 
avoiices à nos carnarades les plus 
nécessiteux, ainsi qu’aux chargés 
do famille.

Nous terminerons en voua indi­
quant que la brasserie se trouve très 
près du front, si près que l’autre 
jour un obus est tombé dans l’un 
dos ateliers, occasionnant d’un, seul 
coup la mort de cinq ouvriers. Ici 
on tîsque sa vie aussi ! Mais, tout 
comme les vaillants soldats de la 
Liberté, chacun reste aoUdement A 
son poste. Les moteurs fonctionnent, 
le travail n’est point interrompu. 
Tout est débordant d’activité. La, 
confiance en J^vlctoire cimente tou­
tes les énergies. Hardi, les gars ! Il 
y aura encore de la “cervesa” pour 
nos braves combattants. Soyons en 
reconnaissants aux travailleurs de 
choc de l’arrière, qu'on ignore quel­
quefois mais qui n'en ont pas moins 
de .mérite 1

V.
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La jeune gêner
symbole

«

Depuis plus d’un an, depuis le 
début de la guerre, la jeune gé­
nération espagnole a donné d’abon­
dantes preuves de sa claire com­
préhension du moment politique 
présent.

(Zte n’est pas seulement dans los 
tranchées que, avec un néroisme 
sans égal qui a soulevé l’admira­
tion du monde, les jeunes antifas­
cistes de toutes tendances ont lut­
té coucie à coude, en laissant •le 
côté les différences le doctrine 
C’est aussi dans les fabriq’ues que 
nos jeunes (lamarades, comprenant 
la gravité de l’heure, les sacrifi- 
e.-is que la lutte exige de tous, ont 
uni leurs efforts pour Intensifier 
l'i production, créant ces "briga- 
ùts de choc” qui ont donne de ai 
magnifiques résultats et augmen­
tant la production â un rythme 
encore inconnu en Eispagne 

Les meilleurs aviateurs sont des 
jeunes; les cadres -le l’Arfti'“î Po­
pulaire sont formés dan.s uro for­
te proportion de jeunes ouvriers, 
paysans, intellectuels. front
culturel, la jeunesse a déployé des 
efforts inouïs et obten i ùt itupé- 
fiynts résultats clans 1-a liiuida- 
tion de 1 anaipiial.étisme, cette 
plaie léguée à l'Espagne républi­
caine par des siècles de domina­
tion sercd-féodale.

11 est indéniable que ces mer­
veilleux résultats obtenus dans la 
lutte par les jeunes ouvriers, pay­
sans, intellectuels ont été dûs en 
bonne partie au fait qu’avant me­
me l’insurrection fasciste, la jeu­
ne génération espagnole compre­
nait une avant-garde organisée de 
près d’un demi-million d'adhérents, 
née de la fusion des jeunesses so­
cialistes et communistes, ainsi 
qu’un Front de la jetmesae anti­
fasciste qui englobait la plus gran­
de partie des organisations de jeu­
nes du pays.

Si tous les jeunes antifascistes 
ont scellé de leur sang leur union 
dans les tranchées, il n’en est pas 
moins vrai qu’une liaison organi­
que de toutes les jeunes forces an- 
tifaseistes, sur le plan national, 
faisait jusqu’ici défaut, ainsi qu’un 
programme d’action concret, pro­
pre à entraîner les forces nulle­
ment négligeables qui se tenaient 
encore à l’écart du Front de la 
jeunesse, comme les organisations 
des jeunesses anarchistes.

Or l’Alliance des jeunesses an­
tifascistes eat née sur la base d’un 
programme concret, et elle englo­
be toutes les organisations de jeu­
nes de gauche (Jeunesses socia­
listes imifiéea. Jeunesses anar­
chistes, républicaines, syndicalis­
tes, etc.).

atioii espagnole 
de r unité

Le programme adopté par les 
représentants de toutes les orga­
nisations de jeunes de l’Espagne 
aborde tous les problèmes con­
crets qui se posent aujourd’hui à 
la jeimesse espagnole:

1. La jeunesse et 1% révolution. 
2. La jeunesse dans l’Armée po­
pulaire. 3. La jeunesse dans la 
production. 4. La jeunesse pay­
sanne. 5. La jeunesse et la culture.

Tous cea piTOhlèmes sont traités 
HBTiq un esprit révolutionnaire et 
constructif. Le document fixant 
les bases générales sur lesquelles

Le r»maradc S. CAIIBII.LO, Sacrètair*-, 
Cènèr»! dr» J. 8- U. un dr» piooqiere d« l’uiiilè de la Jeuarexe.
toute la jeunese espagnole doit 
s’unir au sein de l’Alliance des 
jeunesses antifascistes, déclare:

"... l’Alliance des jeunesses fait 
de la loyauté un principe moral et 
elle combattra ouvertement le lan- 
gage injurieux et agressif, la co- 
lomnie et tous les ferments de dis­
corde, tant sur le front qu’à Var- 
rière, qui tendent à affaiblir l’ u­
nité des forces anti/aacisfes.

Par delà Vivnité des organisa­
tions antifascistes et révolution­
naires des jeunes Espagnols 
nous cherchons à unir foua les 
jeunes Espagnols quelle que 
son l’organisation politique ou 
syndicale oü ils militent, pour au­
tant qu'it.» soient dévoués à la cau­
se de l’indépendance et de la ré­
volution...”

Tel est le pre^amme d'action 
des Jeunes antifascistes espagnols 
unis au sein de leur Alliance. 11 
marque im grand pas en avant 
dans l’unification de toutes les 
forces des jeunesses antifascistes 
espagnoles et revêt une Importan­
ce historique, non seulement sur 
le plan national, mais aussi à 
l’échelle internationale.Ayuntamiento de Madrid



LE VOLONTABEE DE LÀ LIBERTÉ

Des paroles aux actes avant qu'il ne soit
trop tard!

Au moment de quitter l’Espa­
gne le citoyen de Broukêre, sous 
t'impnession formidable que lui fit 
sa visite dans le territoire libre 
de la péninsule, voulut encore fai­
re les déclarations unitaires qui 
lui paraissaient nécessaires de di­
re au peuple espagnol:

Je crois qu’ü est possible de réa­
liser la politique définie d la réu­
nion d'Annemasse qui permettrait 
d’obtenir une unité d’action inter­
nationale pour l’aide commune d 
la République Espagnole.

Meus puisons dans ces paroles 
un nouvel encouragement à la lut­
te que nous menons aux prises 
avec le monstre fasciste.

Et il en sera de même en Belgi­
que, auprès de tous les partleans 
de la Paix et de la Liberté. Ces 
parole.s ne peuvent manquer d'y 
produire une profonde impression, 
d'autant plus que là bas, au pays, 
le fascisme, battu aux élections du 
11 avril demiqTi tente de relever 
la tête.

Los faits sont connus qui nous 
ont été annoncés par les journaux 
belges : la loi de cadre renforçant 
légèrement, trop légèrement mê­
me, les mesures de contrôle du 
gouvernement sur la Banque Na­
tionale a décbainé les gros finan­
ciers du pays qui y voient une me­
nace pour leurs privilèges et leurs 
scandaleux profits. C’est évidem­
ment au dangereux polichinelle 
Degrelle qu’ils ont confié la tâ­
che de mener campagne pour le 
maintien de leurs plantureuses 
prébendes.

L’attaque a échoué mais le gou­
vernement Van Zeeland, atteint 
dans la personne de son chef, qui 
ne se tire de l'aventure qu'en y 
laissant quelques plumes, a du 
plomb dans l’aile.

C’est le citoyen BUSET qui af­
firme dans son discours à la Cham­
bre qu’en ce qui concerne le gou­
vernement “ d e s  remaiiiementa 
s'imposeront sans doute an jour, 
mais après, quand l’ayitatioH se­
ra finie” , et qui appelle la Cham­
bre à marcher de l'avant sur le 
chemin de la démocratie.

C’est le camarade RELECOM 
qui dénonçant les scandales finan­
ciers et les faiblesses ainsi que les 
compromissions du gouvernement 
appelle à la réalisation de l’enten­
te démocratique entre tous les 
hommes de bonne volonté pour 
établir un gouvernement populai­
re qtü pourra lutter victorieuse­
ment contre les privilèges de la fi­

nance et réduire la meute hurlan­
te du fascisme au silence.

Malgré de rudes oppositions, des 
obstacles sotirnoisement jetés sur 
la route, les vues des deux partis 
ouvriers en lutte contre le fascis­
me se rejoignent pour la défense 
du Pain, de la Paix, de la Liberté.

Ports de l’exemple magnifique 
d'unité que donnent les Volontai­
res de la Liberté et le peuple es­

pagnol luttant victorleusemeint 
contre le fascisme, devant les ten­
tatives répétées des fascistes de 
Belgique de livrer le pays ruiné et 
désuni à Hitler et ses agents nous 
crions à nos amis qui luttent au 
pays:

PASSEZ DES PAROLES AUX 
ACTES AVANT QU’IL NE SOIT 
TROP TARD!

R A Y M O N D  D IS P Y

La jeunesse du Monde contre les pirates modernes 
qui n’ont pas le courage de leurs actes

I,a  C om m ission In ternationa le d e  la  Jeunesse pour l ’E sp a jn e  
républicaine, qui grou p e l'In tern a tion a le  des Jeunesses Socialistes, 
l ’ In tem a tlon a lo  C om m un iste  des Jeunes, la, C om m unauté univer- 
.•;elîe de la  jeu nesse, l ’A lliance in tern ation a le  d es  étudiants pour 
le socia lism e, les jeu n esses ouvrières, d ém ocrates et p rogressives 
de F ra n ce , B elg ique, A ng leterre , H ollande, Suède, N orvège , D an e­
m ark , T ch écoslovaqu ie , Suisse, E ta ts-U nis, C anada, e t c . . . :

C O N S T A T E ; Q ue la  p ira terie  dans la  M éditerranée e.st une p ro ­
v o ca tio n  p ou r tou s les pays, une m enace p ou r le  com m erce  in terna­
tional e t un  danger pour la  v ie  d es  m arins e t  n aviga teu rs du 
m onde en tier ;

Que l'in terven tion  italienne en E sp agn e  a  été publiquem ent et 
cyniquem ent avou ée, notam m en t à  la  su ite  de l ’ occu pa tion  de 
S on tan der par les trou pes italiennes, dans les télégram m es éch an ­
gés entre M ussolini e t  F ra n co ;

Q ue la  p a ix  d u  m onde e s t  m ise  en  péril d avan tage  chaque jou r 
à  ch aqu e  recu l d es  p ays qui veu len t vra im en t la  paix , d evan t les 
m enaces du fasclstne.

R E C L A M E : 1" U ne action  e ffica ce  pour fa ire  essseu' en M édiler- 
ranéo la  p iraterie  organ isée  par F ra n co  et ses  alliés, en  p articu ­
lie r  r ita lle i

2" L ’ app lication  a u x  agresseu rs d u  p acte  de la  S. D . N- ;
3“ L e  rétablissem ent du droit in ternationa l, c 'e « t -à -d ire  de la 

lll>erté d e  com m erce en fa v e u r  du G ou vernem ent légitim e d e  l ’E s­
pagne.

D E C ID E : D e ttraosm ettre oet ordre  du jou r  à la  d ix-huitièm e 
assem b lée  p lén ière d e  la  S ociété  des N ations. , ;

L a  C om m ission  In ternationa le  d e  la  Jeu nesse p ou r l’ E spagne 
répu blica ine dem ande à  toutes les organ isa tion s d e la  jeunesse, 
a ttach ées 4  la  p aix  e t  à  la  d ém ocratie , de fa ire  parven ir à  leurs 
gouvernem ents resp ectifs  une dem ande dans le  m êm e sen s pour 
sau vegarder la  p aix  d u  m onde et p ou r é lever une barrière  contre  
les fa u teu rs  d e  guerre.

1 fVr>
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Ils poursuivent la luttei

Nos camarades des Brigades In­
ternationales qui ont dû retour­
ner en France achever de guérir 
leurs blessures ou poursuivre les 
traitements cjrigés par leur état 
de santé n’oublient pas pour cela 
la lutte qui se poursuit ici avec 
plus d’impétuosité que jamais. 
Rassemblés au sein de l’Amicale 
des Volontaires ils vtennetif de vo­
ter l'importance résolution suivan­
te qui démontre déjà la vigoureu­
se mtalité de leur jeune or^ranisn- 
fion:

"Les camarades de l'Amicale 
des Volontaires de l’Espagne ré­
publicaine, réunis en assemblée 
générale, le mercredi 1er septem­
bre 1937, au Palais de la Mutuali­
té, au nombre d'une centaine, 
après avoir entendu le rapport cir­
constancié du camarade Rebière,

I.e présidium du mevliug oriraitisé par l'Alliance NuUoohJc de l«i Jeuneijse onUfiiacidtC’» 
Ou rcconauil sur notre cliché le camarade Mlro, Sécrétaire de» Jeunesses Libertaire».

Les représentaut» de l^Amieale des Volon* 
taires aux obsèques de notre regretté ca* 

marade L)uhois« à  Paris.

sur l’activité de 1' "Amicale” , le 
travail d’agitation à entreprendre 
dans l'ensemble du pays et l’orga­
nisation de leur association à 
l'échelle de la France, et les inter­
ventions des camarades membres 
de tous les partis du Front Popu­
laire et des camarades sans parti, 
leprenant ea cela les termes de la 
résolution, votée à l'unanimité, le 
5 août 1937, par les blessés et ma­
lades, retour d’Espagne, en traite­
ment à l’hôpital d’Elaubonnj de­
mandent instamment à M. Yvon 
Delbos, ministre des affaires étran­
gères, d’intervenir énergiquement 
à la prochaine session de la Socié­
té des Nations, à Genève, en fa­
veur de la levée du blocus qui 
étouffe l’Espagne loyale et répu­
blicaine.

Ils affirment leur attacheme.nt 
au Front populaire qui permettra 
aux classes moyennes et cuvriè- 
res d’empécher le fascisme, fau­
teur de guerre, d'étendre son em­
prise et sa hideuse domination sur 
les peuples qui ne demandent qu'à 
vi'vre en travaillant dans la paix 
et la liberté.
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Dans un précédent article,
JUS avons tracé à grands traits 
projet de la création d'un 

entre de Parrainage,
Nous voudrions aujourd'hui. 
>rter à la connaissance des 
■maradcs des Brigades quel- 
s sont les propositions que 
JUS avons faites au Front Po- 
jlaire de France.
En prenant pour exemple la 

îèine Brigade, ressemblant 
ar sa composition sensible- 
,ent à toutes les autres Briga- 
es Internationales, nous avons 
tabli un plan qui nous parait 
îunir toutes les garanties, tant 
U point de vue du sérieux que 
omporte la question, qu'à ce- 
u de la bonne marche de cet 
rganisme, et qui. bien que 
'étant encore que dans la pha- 
e du projet, ne devra pas ce- 
lendant en rester là.

Ceci dit, voici comment nous 
vons pensé faire passer le sys- 
ème de parrainage dans le do- 
naine de la réalité.

La région Ouest parisienne 
:omprend de nombreuses loca- 
;tès où fonctionnent des Comi- 
és de Front Populaire.

Supposons donc que la Ré­
gion Ouest accepte le parraina­
ge du 12ème Bataillon de la 
14è Brigade.

Comment faire passer dans 
la pratique ce projet? Ce pet , 
tableau va nous le dire mieux 
que de longs discours:

Boulogne parrainera la 1ère 
Compagnie du I2ème Batail­
lon.

A  r g e nteuil parrainera la 
2ème Compagnie du 12ème Ba­
taillon.

I 1 l ;  I l  V H II

r.LîĴ

Bravo, les pion­
niers!

Nos propositioos an Front Populaire
de France

Gennevilliers pnrrair.cra la 
3ème Compagnie du 12ème Ba­
taillon-

Colombes parrainera la Com­
pagnie Mitrailleuses du 12ème 
Bataillon.

Courbevoie parrainera 1 e 
Poste de Commandement.

D'autres régions pourront, 
en s'inspirant du même procé­
dé, parrainer d'autres batail­
lons.

A  ce parrainage collectif, on 
pourra ajouter le parrainage 
individuel. Les Comités de 
Femme-s Antifascistes sont tout 
indiqués pour cela.

Toute adhérente qui désire­
ra être le marraine d'un cama­
rade. pourra se proccurer par­
mi la liste des volontaires le 
nom de celui avec qui elle vou­
dra correspondre et lui envo­
yer quelques douceurs.

■Voilà camarades, une partie 
de ce système de parrainage.

Reste maintenant à dévelop­
per de façon claire et précise 
comment les Volontaires pou­
rront, à leur tour, se livrer aux 
douces joies du parrainage, vis-

à-vis des enfants du vaillant 
peuple espagnol.

Le manque de place nous 
oblige malheureusement à ren­
voyer cette étude à plus tard.

Que nos camarades, d'autre 
part, n'hésitent pas à nous com­
muniquer leurs suggestions, 
nous les accueillerons toutes 
avec un très grand paisir.

K. S.

Nous reproduisons Vadmirabla lettre rpic nous a trarsnns I un 
de ces ieunes^ionnicrs. Lesprit de dévouement nattend pont le 
nombre des années! Voilà des jeunes français qui ne marenent 
pas dans Vorniére que leur ont tracée certains de le,trs ones!

Ih connaissent déjà la valeur de la solidarité, si douce au coeur 
de l-hommc, et à plus forte raison, plus douce encore aux' coeurs

de nos cadets.
Gosses de Madr-d. les gosses de France ne vous oublient pas.
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TECHNIQUE
MILITÂIRC

■ V

D E  L A  P R O T E C T I O N
C O N T R E  LES D I F F E R E N T S  TIRS DE L’ I N F A N T E R I E
SE  D E P L A C E R  SOUS L E  F E U  
D 'IN F A N T E R IE  A U X  “M O Y E N ­
N E S " E T  "G R A N D E S " D IS T A N C E S

(à  plus de 800 m ètres de l'en nem ii

Il D ispo'iitlons générales à  iirendre

a ) D'une façon générale: U tiliser 
solffneuaem ent le terrain  et avan cer 
"d 'a b ri en  abri". (N e  Jasnaia quitter 
un  abri sans a v o ir  choisi celu i que 
l 'on  veut gagner.)

b ) En terrain découvert et vtt (g la ­
c is ) :

E v iter  d 'o f f r ir  des ob je ct ifs  "g rou ­
p és". D on c  ren on cer a u x  "petites c o ­
lon n es" qui a ttiren t le regard  et con ­
centrent les balles.

C hercher à  présenter de.s o b je ct ifs  
"éparpillés ''. D on c  se  déployer en "îi-

I .— Q nelle est la  form e du dan ger en 
pareil cas?

1" L 'In fan ter ie  est surtout guettée 
par les arm es automatigues capables 
d ’ex écu ter  des gerbes ''serrées” . 
D on c, ne pas o f f r ir  d ’ob je ct ifs  "g rou ­
pés".

2" L es tra jecto ires  sont courbes ou 
"U ès  cou rbes". D onc, en se  "co u ­
ch an t”  ou  en "ram pan t", on  peut 
a v o ir  certa in es ch an ces de passer 
sou s le s  balles,

3» U ne erreu r d e haitsse enléue au 
t ir  u n e  gra n d e  partie  d e  son  efficaci­
té. D on c, cherch er A "p ro fiter  d 'une 
erreu r d e h a u sse”  ou  ch erch er à  en 
"provoquer".

4“  L es  o b je ct ifs  sont peut vi.iibie.» 
D on c "p ro fite r  des d ifficu lté s"  de 
l'ob serva tion  ennem ie pour ch erch er 
à  passer san s “a ttirer  l'a ttention",

LE BON SO LD AT SOIGN E JA L 0D 8E M E N T  SO S ARM E

"S ’a b riter” ou  “se  cou ch er" im m é­
d iatem ent pour o ff ir ir  m oins d e pri­
se au x  balles e t  am ener l'advereaire 
a  cesser  son  feu .

E n su ite ;
Ou b ie n : "se fa ire  ou b lier" en res­

tan t m om en tan ém en t couché.
Ou b ie n : "ra m p er ou  progresser 

hom m e p a r  hom m e" p ou r qu itter  la 
zon e m enacée sans attirer  l'a ten - 
tion.

Ou b ie n : "bon d ir  dès la  fin  de  la 
ra fa le ", s i l 'on  con sta te  u n e  erreur 
d e h a u sse  (a fin  d e  d érou ter l’ enne­
m i).

2'' On a  un  g la c is  de fa ib le  longueur 
à traverser.

so it  passer p a r  ''su rprise". B ond 
collectif,

so it passer "in ap erçu ". M arche 
ram pante ou  traversée par isolés 'suc- 
cess ifs  (d ébou ch ant de points "d iffe - 
l'f-nta"),

3" On a  un g la c is  de  grande lon­
gueu r à  traverser.

1 ' Soit ch erch er  à  passer "Inaper­
çu "  (fe u  “non ou vert" ou  in terrom ­
p u ).

M ouvem ent p a r  Isolés su ccessifs  
sur des "Itlnérairea d ifféren ts".

2» Soit ch erch er  A ‘ 'dérouter" le tir  
(t ir  "m al rég lé "  en  terrain  rendant 
le  rég la g e  d iffic ile ) .

E n  lign es m inces, série d e  bonds 
rapides, entrecou pés d e "m arche 
ram pante" s ’il y  a  lieu.

3“ S o it " f iltre r "  A travers le t ir  (tir 
"b ien  rég lé ”  et n e  s ’arrêtant pas).

E n lign es m in ces et progression  
hom m e p a r  hom m e à  volonté, bonds 
l’ ourt».
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